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Les orientations-cadres proposées par le projet sont les suivantes : 

 

 

 

 

Contrairement aux orientations du SCOT qui préconisent une véritable rupture avec les politiques 

d’urbanisation menées jusqu’à aujourd’hui, les orientations-cadres du PLU de Mallemort traduisent 

une volonté manifeste de poursuivre, sans aucune remise en cause, la politique de développement 

suivie ces dernières décennies par la commune. Le souci de promouvoir un développement plus 

respectueux du territoire et plus durable que par le passé est quasiment absent ou ne transparait 

qu’aux travers des contraintes imposées par la législation ou par le SCOT (et encore….).  Ainsi les 

orientations-cadres  proposées en 2013 dans ce projet de PLU  auraient parfaitement convenues à un 

projet des concocté dans les années 1970 ou 1980 ! 

 

 

Les 3 premières orientations-cadres  du PLU ne sont pas complémentaires mais bien au contraire 

fortement redondantes. Une typologie de bourg sous-entend en effet une attractivité aussi bien en 

termes de positionnement, d’offre de services, que d’offre économique.  Ce caractère redondant 

apparait de façon manifeste en page 3 du document : toutes les propositions définies au titre de 

l’orientation n°1 (positionnement stratégique) se retrouvent telles quelles dans les propositions issues 

des orientations n°2 (typologie de bourg) ou n°3 (dynamisme économique). De fait l’orientation n°1 

n’a aucune utilité réelle si ce n’est de servir d’alibi vis-à-vis du SCOT au travers de la reprise d’une 

directive n’induisant aucun engagement véritable. 

Le choix des 3 premières orientations-cadres, associé à la vacuité des propositions issues de la 4ième 

orientation (protection de la nature) souligne clairement que le seul fil directeur de ce projet de PLU 

est la poursuite d’un développement économique « à l’ancienne » tel qu’il a été conduit pendant 

les 40 dernières années. 

 

 

 



Propositions : 

- Supprimer l’orientation n°1  et la regrouper avec l’orientation 2 : 

 Conforter le positionnement stratégique et la typologie de bourg de Mallemort 

- Repenser l’ensemble des orientations du projet en prenant mieux en compte les axes forts 

définis par le SCOT ainsi que les aspects développement durable et croissance raisonnée. 

 

 

 

 



 

 

L’analyse de la carte de la commune montre de façon évidente qu’il existe un périmètre naturel de 

développement autour du bourg (limité par la Durance, le canal EDF et la N7 et les zones déjà 

urbanisées à l’Ouest) qui  représente un plus de 60ha potentiellement urbanisable. En supposant une 

croissance démographique de 1% par an et une consommation foncière raisonnable inférieure à 3ha 

pour 100 habitants supplémentaires (en résidentiel +Zones d’Activités), une utilisation mesurée et 

rationnelle de ce périmètre doit permettre la poursuite du développement de la commune au 

minimum jusqu’en 2040. 

A l’intérieur de ce périmètre l’utilisation future de la ZA du Coup Perdu (telle qu’identifiée au POS) 

reste à préciser. 

Cette ZA semble être une zone de non-droit, ou plutôt de « laisser-faire ». Sa vocation initiale de 

création d’emploi a été systématiquement  détournée. Il n’est plus possible de laisser de tels gâchis se 

perpétuer. Dans le cadre du PLU les perspectives d’utilisation de cette zone doivent impérativement 

être recadrées: 

- Soit sa vocation de Zone d’Activités est confirmée conformément aux dispositions du POS 

actuel 

- Soit ce quartier est à transformer en zone résidentielle et à utiliser dans le respect des 

prescriptions  du SCOT concernant la densification des zones urbanisées existantes. 

 

Le caractère des hameaux de Pont Royal et Bramejean  est par ailleurs à préserver : 

- Pas d’extension  

- Seule la densification des zones existantes peut être autorisée 



 

 

Dans les années 1950, les zones urbanisées d’Agglopôle Provence présentaient une densité moyenne 

de 103 habitants par hectares. Cette densité est désormais de 21 habitants par hectare ce qui traduit une 

vitesse d’étalement urbain  qui n’est plus admissible. 

Avec environ 16 habitants par hectare urbanisé, Mallemort est probablement un champion de la 

surconsommation foncière au sein de l’Agglopôle.  

L’étalement démesurée de la tache urbanisée de la commune est essentiellement dû à la forte 

consommation foncière des zones d’activités économiques (ZAC du Moulin surtout, mais aussi autres 

ZA : La Verdière, Coup Perdu, Confrérie Sud). Pourtant le rendement en termes de nombre 

d’emploi/hectare est globalement très en dessous des standards usuels. Par ailleurs les emplois dans la 

ZAC du Moulin et La ZA Confrérie sont pour beaucoup des emplois saisonniers ou précaires. 

Le développement de la zone d’activité de La Verdière en périphérie du bourg s’est fait au détriment 

de l’activité commerciale en centre-ville (et de la ZA initialement implantée au Coup Perdu). Rappel : 

il y a peu, un habitant du centre-ville devait prendre sa voiture et aller en ZA pour acheter un 

beefsteak !  Il doit toujours le faire aujourd’hui s’il veut avoir le choix entre 3 variétés de salades ou de 

tomates. Il doit  désormais aller jusqu’à Sénas  pour acheter une paire de chaussures, de pantalons, ou 

encore voir son banquier…. 

L’occupation de la Zone d’Activités du Coup Perdu a été totalement détournée de son objectif initial 

de création d’emplois. 



 

 

 

 

   

 

 

 



 

 

 

 

A moyen/long terme la stratégie de développement de Mallemort pourrait être la suivante : 

 

Dans le cadre du PLU actuel (horizon 2025) : 

- Définir le périmètre  Durance, canal EDF, N7 et zones déjà urbanisées à l’ouest (ZA + Coup 

Perdu) comme périmètre naturel de développement du bourg. 

- Donner la priorité à la densification de l’existant 

- Respecter strictement les prescriptions du SCOT en termes d’extension de l’urbanisation 

(quartier du Roure : 10ha max en résidentiel + 10 ha max de ZA) 

- Planifier une consommation foncière maximale de 3ha en extension pour  100 habitants 

supplémentaires (en résidentiel + ZA) , ce qui correspond à une croissance démographique 

limitée à 1% 

- Conserver le caractère de hameau de Pont Royal en n’y autorisant que la densification de 

l’existant. 



- Préserver l’ensemble des surfaces agricoles situées en dehors du périmètre de développement 

naturel et favoriser leur remise en culture. 

 

Pour le PLU suivant (horizon 2040)  

- Poursuivre le développement du bourg par extension à l’intérieur du périmètre de 

développement naturel (il restera environ 30 ha à urbaniser). Toutes les terres agricoles autour 

de ce périmètre peuvent donc continuées à être cultivées pendant au moins 25 ans. 

- Conserver le caractère de hameau de Pont Royal en n’autorisant qu’une extension limitée 

(max 3 ha) 

- Réfléchir à l’utilisation de l’ancienne carrière des Fumades  et de la zone EDF pour 

l’implantation d’activités économiques. 

 

 

Au-delà de 2040 

- Envisager (en fonction des évolutions démographiques et économiques) une extension 

mesurée au-delà du périmètre naturel : 

o soit en créant une continuité Bourg-Pont Royal (perte du caractère de hameau) 

o soit en étendant le Bourg vers l’ouest (où il y a à ce jour moins de terre effectivement 

cultivées) 

 

 

 



 

 

 

Le principal problème est l’asphyxie des commerces de proximité en centre ville (essentiellement 

petits commerces de bouche) par transfert vers la Zone d’Activités en périphérie du village. 

 

Les supermarchés, les garages, les marchants de matériaux, les artisans,  etc… ont évidemment toute 

leur place en ZA. C’est effectivement de la création d’emploi (il est préférable d’aller au supermarché 

ou au garage  à Mallemort plutôt qu’à Salon ou Cavaillon) 

 

Par contre le transfert en ZA de boulangeries, de pharmacies, ou de commerces de légumes,…etc  ne 

crée aucun supplément d’activité (les habitants de Mallemort, d’Alleins ou de Mérindol ne mangent 

pas plus de pain s’ils l’achètent en ZA plutôt que dans les commerces des centre villes). Il n’y a en 

définitive aucune création d’emploi réelle dans le Val Durance, le seul véritable résultat économique 

est la mort progressive des centres-villes (j’apprends la fermeture de la Banque Chaix : il faut 

désormais aller à Sénas ou à Eyguière, deux villages qui arrivent encore à préserver leur cadre de vie) 

 

L’erreur a été d’accepter, sans aucune contrepartie pour le centre-ville, le principe de « galerie 

marchande » imposé par Intermarché. Il faut donc désormais lutter contre ce phénomène de transfert 

en mettant en place des incitations motivantes pour l’installation de commerce en centre bourg et en 

réservant les ZA aux seules activités artisanales ou aux commerces n’ayant aucun caractère de 

proximité (réglementation à inclure dans le PLU + modulation de la fiscalité locale ) 

 



 

 

 

  

 

 



 

 

En Provence le charme de nos villages est principalement lié aux places et aux cours bordés de grands 

platanes. Malheureusement à Mallemort le visiteur ne trouvera ni place ombragée (si ce n’est les 

abords de la mairie) ni allée couverte.  

La seule avenue bordée de platanes des deux côtés est le cours Victor Hugo malheureusement il n’y a 

quasiment aucune activité le long de ce cours. Quelques arbres faméliques ont été plantés autour de la 

place Raoul Coustet, par contre tous les arbres de la cour de l’école Jeanne d’Arc ont été abattus afin 

de gagner une ou deux places de parking supplémentaires. Ce nouveau parking était certes nécessaire 

mais il aurait pu être moins  disgracieux en conservant ou en plantant quelques arbres. 

 

 



 

 

 

 

 

 



 


